



Stationnement en centre-ville : 41 % d’écart, 
l’anticipation s’impose comme levier de pouvoir 

d’achat 

Alors que l’étude réalisée par l’institut FLASHS pour Mister Turbo en février 2026 
souligne que 85 % des automobilistes se disent découragés par les conditions de 
circulation ou de stationnement en ville et que près d’un quart d’entre eux 
renoncent à s’y rendre lorsque cela n’est pas indispensable, les données Parclick 
apportent un éclairage complémentaire : les centres-villes restent fréquentés, mais 
les automobilistes adaptent leurs comportements.

Premier enseignement : le stationnement devient un enjeu direct de pouvoir 
d’achat. En 2025, les prix horaires en centre-ville progressent dans plusieurs 
grandes métropoles par rapport à l’année précédente :

• Paris (centre-ville) : 1,82 € → 2,01 € (+10,44 %)
• Lyon (centre-ville) : 1,38 € → 1,50 € (+8,70 %)
• Marseille (centre-ville) : 1,55 € → 1,62 € (+4,52 %)
• Bordeaux (centre-ville) : 1,37 € → 1,41 € (+2,92 %)
• Toulouse (centre-ville) : 1,76 € → 1,36 € (–22,73 %)

Cette tension sur les prix renforce la sensibilité des automobilistes au coût global 
d’un déplacement urbain.

Face à cette évolution, l’anticipation devient une stratégie. En moyenne, les 
réservations de parkings en centre-ville sont effectuées près de 8 jours à l’avance 
par les automobilistes français sur Parclick. Selon la ville, réserver en amont 
permet de réaliser des économies significatives :

• Bordeaux : jusqu’à 41 % d’économie (réservation idéale à J-8)
• Paris : 30,5 % d’économie (J-10)
• Toulouse : 33,8 % (J-6)
• Lyon : 16,9 % (J-6)

• Marseille : 12,6 % (J-3)

Loin d’abandonner la voiture, les usagers cherchent avant tout à sécuriser leur 
accès au centre-ville et à maîtriser leur budget.

Autre enseignement : derrière les moyennes nationales se cachent de fortes 
disparités, notamment en Île-de-France. Si Paris intra-muros voit ses prix 
progresser de plus de 10 %, certaines communes connaissent des hausses 
marquées :
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• Bagnolet (centre-ville) : 0,41 € → 0,51 € (+24,39 %)

• Malakoff (centre-ville) : 0,76 € → 1,04 € (+36,84 %)

• Meaux (centre-ville) : 0,42 € → 0,99 € (+135,71 %)

Quand d’autres enregistrent des baisses significatives :

• Vincennes (centre-ville) : 1,71 € → 0,92 € (–46,20 %)

• Neuilly-sur-Seine (centre-ville) : 1,92 € → 1,52 € (–20,83 %)

Cette hétérogénéité reflète des dynamiques locales très contrastées et pose la 
question de l’accessibilité réelle des centres-villes selon les territoires.

Dans le contexte des municipales, ces données traduisent un phénomène plus 
nuancé qu’un simple « rejet de la voiture » : les automobilistes ne désertent pas 
massivement les centres urbains, mais ils arbitrent davantage, anticipent et 
comparent. Le stationnement devient ainsi un indicateur concret des tensions entre 
attractivité commerciale, politiques de mobilité et contraintes budgétaires des 
ménages.


